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En publiant cesFables'je n’ai d’autre but

que d’ étre utile aux jeunes gens; car
non {eulement ils aiment a4 en entendre &
& en lire, mais cela leur donne encore oc-
cafion de fe former le golit & d’apprendre
de bonnes maximes. Ce {ont les fablesen
vers qui m’ont paru les plus propres & rem-
plir ces voes, fans compter qu’elles fami-
liarifent la jeunefle avec la poéfie, le plus
agreable & le plus inftructif des beaux arts.
Jai voulu, enles choififlant, qu’elles fuffent
faciles, agreables & inftructives; & ceft
dans cette vué-la qu’on en trouvera quel.
ques, dont j’ai retranché, ce qui me paroif-
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font contenir des réflexions trop difficiles 2
mon avis pour des enfans.  Cela me fait
efpérer, que les perfonnes équitables jette-
ront vn regard favorable fur ce foible tra-
vail, & qu’on pourra {’en. fervir utilement;
quoigue nous ayons déja dlautres recueils
de fables, dont aucun n’eft pourtant en
~vers, A Lemgo ce 12. de Mars 1778,
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